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Oui, Dalaba a
surmonté la
saisonnalité
du tourisme !
Page 4

Vite dit ...

Bah Oury au journal ivoirien
« L’Avenir » : Il y a une ligne
rouge à ne pas franchir dans
le cadre des responsabilités
que nous assumons.
Le Premier ministre Bah Oury fait la Une du journal ivoirien L’Avenir. Pages 4&5
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En situation de vulnérabilité depuis quelques
temps des Ufdgistes et Rpgistes

Face à des
menaces de
kidnapping
Face à la menace grandissante qui pèse sur la tête de leurs dirigeants et de
leurs militants respectifs, l’Ufdg et le Rpg Arc-en-ciel appellent «à garder le
calme et la sérénité tout en continuant de se mobiliser pour le retour à l’ordre
constitutionnel». Par un communiqué conjoint publié (voir fac-similé) le 26 oc-
tobre 2024, les deux partis politiques les plus populaires du pays que sont
l’Ufdg et le Rpg Arc-en-ciel attirent l’attention de l’opinion publique sur «un
projet de kidnapping visant leurs responsables». Pages 2&3
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La famille
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Vie politique

Responsables (de l’Ufdg et Rpg) face
à des menaces de kidnapping

Par un communiqué con-
joint publié (voir fac-similé)
le samedi 26 octobre
2024, les deux partis politi-
ques les plus populaires du
pays que sont l’Ufdg et le
Rpg Arc-en-ciel attirent l’at-
tention de l’opinion publique
sur «un projet de kidnap-
ping visant leurs responsa
-bles».

L ’Union des forces dé-
mocratiques de Guinée
(UFDG) présidée par

Cellou Dalein Diallo obligé de
vivre hors de la Guinée et le
Rassemblement du Peuple de
Guinée (Rpg Arc-en-ciel) du Pr
Alpha Condé relégué dans un
exil turc  ont signé ce communi-
qué (voir fac-similé) qui men-
tionne que «forts de ces infor-
mations d’une extrême gravité,
les partis politiques concernés
ont déposé une plaire contre X
auprès du Procureur général de
la Cour d’appel de Conakry, le
jeudi 24 octobre 2024».
Au cours d’un meeting tenu le
samedi 26 octobre à Conakry,
le Vice-président de l’Ufdg, Dr
Fodé Oussou Fofana a démenti
les rumeurs faisant état du
kidnapping des leaders de ces
deux partis.
«Nous dormons tranquille-
ment, a-t-il affirmé, On n’a tenu
aucun propos qui met le pays
en danger.»  Les deux partis «
exhortent les autorités de la
transition, de même que celles
de la justice et les services de
sécurité à prendre les disposi-
tions appropriées
_______________
Suite à la page 3

Face à la menace qui pèse sur la tête de leurs dirigeants et de leurs militants, l’Ufdg et le Rpg Arc-
en-ciel appellent «à garder le calme et la sérénité». (© Le Populaire)

Dalaba la touristique au
microclimat doux et

accueillant
Située à 363 kilomètres de la
capitale Conakry, la Suisse afri-
caine et ses habitants accueil-
lent les hauts fonctionnaires de
la Guinée le temps de la grande
saison touristique. Il est prévu
de visiter plusieurs sites his-
toriques et les périmètres fo-
restiers les plus célèbres. Ces
forêts composées d’arbres
que l’ont trouve sous les pieds
du mont Tinka et de sapins ve-
nus d’Europe donnent à Dala-
ba une température douce et
agréable à vivre qui n’existe que
dans quelques endroits du
Fouta-Djalon parmi lesquels à
Télimélé les grottes de Guèmè
Sangan du roi Koly Tenguela et
la rivière Samankou, à Labé les
chutes de la Saala à Diari, à
Pita les merveilles de la rivère
Kinkon à Sintaly, à Koyin la
plaine de Moukidj igué et la
grotte de Famèrè, à Mali La
dame du Mont Loura.

Des influenceurs dans la
délégation

Tout le monde  est invité à Dala-
ba-2024. Rendez-vous des mo-
tards et leurs gros engins à
deux ou quatres roues qui ac-
compagnent les délégations
des ministres et des influen-
ceurs. On apprend que l’ivoirien
Général Makosso sera de la
partie. Ce grand influenceur est
très célébre. Mais pas plus que
les guinéens Hakim224 L'am-
bassadeur, Paikoun Saré,
Tidiane La Puissance, Djibril
Agi le King 224 et Damaro Ma
guinee d'abord surnommé Le
seul général 5 étoiles. Ainsi que
la grande M’Mah Touré (de Pa-
ris qui séjourne depuis quel-
ques semaines à Conakry),
pour ne citer que ceux-là.
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Économie et finances

Liste des fonctionnaires nommés
à des postes de responsabilité

A la suite d’un vaste de
mouvement du person-
nel acté ce samedi 26

octobre 2024 par le décret du
chef de l’Etat, ils sont 22 fonc-
tionnaires nommés à des pos-
tes de responsabilité au Mi-
nistère de l’économie et des
fiances dirigé par Mourana
Soumah. Ce sont :

1.   Inspecteur Général
des Finances : Jean
Joseph Gomes,
expert-comptable

2.   Inspecteur Général
adjoint des Finances
: Mamadou Baldé,
gestionnaire
comptable

3.   Directeur national des
investissements
publics et du
système intégré de
gestion : Ibrahima
Sory Camara,
économiste

4.   Directeur national
adjoint des
investissements

publics et du
système intégré de
gestion : Mohamed
Camara, économiste

5.   Directrice nationale de
la dette et de l’aide
publique au
développement :
Madame Mata Keita,
économiste

6.   Directeur national
adjoint de la dette et
de l’aide publique au
développement :
Hamzata Diakité,
économiste

7. Directeur national du
contrôle financier :
Oumar Barry,
économiste

8. Directeur national
adjoint du contrôle
financier : Aboubacar
Fodé Keita, expert en
fiscalité

9. Directeur national des
prévisions
économiques et de la
conjoncture :

Abdoulaye Ibrahima
Diallo, économiste

10. Directeur national
adjoint des
prévisions
économiques et de la
conjoncture :
Mohamed Fadiga,
économiste

11.  Directeur Général du
patrimoine de l’État et
des investissements
privés : Aboubacar
Décon Condé,
économiste

12. Directeur
Général adjoint du
patrimoine de l’État et
des investissements
privés : Lancinet
Kakoro, économiste

13.  Directeur Général du
trésor et de la
comptabilité publique
: Kabinet Traoré,
économiste

14.  Directeur Général
adjoint du trésor et de
la comptabilité

publique :
Abdourahmane
Condé, économiste

15.  Directeur Général du
contrôle des
marchés publics :
Mohamed Sanoh,
économiste

16. Directeur Général
adjoint du contrôle
des marchés publics
: Karamo Sidiki
Konaté, économiste

17. Secrétaire exécutif de
la cellule technique
de suivi des
programmes et de la
réforme des finances
publiques : Sidy
Mouctar Dicko

18.  Secrétaire exécutif
adjoint de la cellule
technique de suivi
des programmes et
de la réforme des
finances publiques :
Mamadi Koulibaly,
économiste

19.  Directeur Général du
fonds spécial
d’investissement :
Thierno Ibrahima
Bah, économiste

20.  Directrice Générale
adjointe du fonds
spécial
d’investissement :
Madame Aissata
Soumah, économiste

21.  Directeur Général du
centre de formation
en finances
publiques : Gando
Bah, juriste

22.  Directeur Général
adjoint du Centre de
formation en finances
publiques : Mohamed
Lamine Sylla,
économiste..
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pour garantir la sécurité des
cadres faisant l’objet de ces
menaces inacceptables dé-
nuées de tous fondements
légaux».  Face à la menace qui
pèse sur la tête de leurs diri-
geants et de leurs militants res-
pectifs, l’Ufdg et le Rpg Arc-en-
ciel appellent «à garder le

Honorable Lamine Kamissoko
membre du Rpg Arc-en-ciel
sur les menaces qui pèsent
sur l’opposition au régime
Doumbouya: «Les dispositions
de la Charte de la transition
disent que personne ne peut
être inquiété, arrêté, emprison-
né à cause de son opinion poli-
tique. Nu ne peut faire l’objet de
tortures dégradantes. Et aujour-
d’hui ?Les premières heures
de l’apparition du général
Mamadi Doumbouya, il a accu-
sé Alpha Condé d’un certain
nombre de points notamment
la malversation financière, la
prise en otage du peuple, le
sabotage de la démocratie, le
blanchiment d’argent, la corrup-
tion, le détournement. Mais au-
jourd’hui, où nous en sommes
?  Vous, la presse, aujourd’hui,
vous êtes là, que pouvez-vous
dire ? Maintenant, le monde est
sous la menace.»

Dr Fodé Oussou Fofana, Vice-
président de l’Ufdg, le samedi
26 octobre 2024 :  «Nous
n’avons pas été kidnappés.
Nous dormons tranquillement,
parce que si tu n’as rien gâté,
tu n’as peur de rien. On n’a tenu
aucun propos qui met le pays
en danger.
Nous sommes des leaders
d’un parti politique. Nous avons
le droit d’animer les réunions
de nos partis.
Nous sommes, con-formément
à la Charte de la transition et
aux lois de ce pays, protégés,
ce qui veut dire que nous avons
le droit de nous exprimer. Nous
sommes tranquilles par rapport
à ça (...) Nous avons ordonné à
nos avocats de porter plainte
contre X pour attirer l’attention
des autorités sur les menaces
qui pèsent à notre égard.»

calme et la sérénité tout en
continuant de se mobiliser pour
le retour à l’ordre constitutionnel».

Enlèvements
Les états-majors des forma-
tions politiques sont préoccu-
pés par les enlèvements de
personnalités publiques dans
le pays.

Et pour cause? Le corps du
colonel Célestin Bilivogui a été
présenté à son épouse Laou-
ratou Bangoura à la morgue de
l’hôpital Ignace Deen, le 25
septembre 2024. Il avait été
arrêté le 4 novembre 2022 suite
à sa radiation de l’armée en lien
avec l’évasion de capitaine
Dadis Camara et du colonel
Claude Pivi de la Maison cen-

trale de Conakry. Le 14 juin, le
général Sadiba Koulibaly est
condamné par un tribunal mili-
taire à cinq ans de prison. Son
décès a été annoncé le 24 juin
2024. Foniké Menguè et Billo
Bah, du Fndc (Front national pour
la défense de la constitution)
ont été kidnappés le 9 juillet
2024. Ils sont introuvables..

_______________
Suite de la page 2

Par Racine Dieng
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Par Alpha Abdoulaye Diallo

Vite dit ...
Oui, Dalaba a surmonté la
saisonnalité du tourisme !

A Dalaba la radieuse, même par
ces temps de changement cli-

matique,  la  température est agré-
able et toutes les saisons favora-
bles à la villégiature, aux randon-
nées pédestres, au cyclotourisme,
au tourisme urbain et culturel.
C’est sans limites ni frontières pré-
imposées par le soleil, la pluie, le
caprice ou la volonté de qui que ce
soit. Le patelin de Thierno Oumar
Diogo Bah est celui du tourisme
durable blotti à plus de 1500 mè-
tres d’altitude. Son environnement
est propice au bien-être et à la san-
té du corps et de l’esprit. Ses récep-
tifs hôteliers, ses villages et ha-
meaux, sont ouverts à tous. De-
puis l’inauguration de la Villa Jean-
nine en 1935 et de la Case des
Chefs de Canton en 1936, l’activité
touristique s’y déroule pendant
toute l’année. Ici, à la Suisse afri-
caine, il y a le musée afro-améri-
cain Williams-Bah, la maison du
patrimoine Pouto, des sites
d’objets décoratifs et utilitaires, et
des sites à visiter comme le Pont
de Dieu, le lac de Dounkimagna,
les chutes de Ditinn, Fougoumba
et sa vénérable case de sacre des
Almamys du Fouta. Et les périmè-
tres de sapins envoyés d’Europe
et aménagés  ici et  là en quelques
autres rares endroits visibles sur
les abords de la route Mamou-
Pita. Cela donne à l’accueillante
zone une  température  agréa-
ble qui n’existe nulle part ailleurs
en Guinée que sur les deux ver-
sants du massif du Fouta-Djalon.
Eh oui ! Notre chef de canton et
nos colons ont rempli leur devoir.
A nous de désenclaver Dalaba et
profiter de sa position privilégiée
de destination unique des amou-
reux des coins de paradis sur terre!

Bah Oury au journal ivoirien « L’Avenir »:

Il y a une ligne rouge à ne pas
franchir dans le cadre des
responsabilités que nous
assumons»
Le Premier ministre Bah Oury (sur la photo)
fait la Une du journal ivoirien L’Avenir auquel
il a accordé une interview exclusive. Nous
vous proposons cette entrevue pleine
d’enseignements et titrée: «Premier ministre
de la Guinée, Bah Oury fait le grand
déballage ...» Bonne lecture !

Connu pour ses positions
en faveur de la démo-
cratie qui lui a valu qua-

tre ans d’exil du temps où Alpha
Condé était au pouvoir, Amadou
Oury Bah est, depuis février
2024, Premier ministre de la
Guinée.
À presque un mois de la fin de
la transition militaire, il a bien

voulu se prêter aux questions
du quotidien L’Avenir, qui était
de passage récemment à
Conakry, la capitale guinéenne.

Vous avez été nommé au mois
de février 2024 par le Général
Mamadi Doumbouya comme
Premier ministre, chef du gou-
vernement. Pourquoi le choix

du Général Doumbouya s’est-
il porté sur vous particulière-
ment ?

La question paraît simple, mais
elle est un peu difficile. Mais je
dois dire, pourquoi moi, en toute
franchise ; je vous dirai ce que
le général m’a dit. Le soir où on

s’est retrouvés pour examiner
l’éventualité de cette nomina-
tion, il m’a textuellement indi-
qué qu’il y a beaucoup de per-
sonnes qui ont émis le vœu
d’être Premier ministre. Mais
mon cœur penche vers celui qui
ne m’a rien demandé._______________
Suite à la page 5
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C’est l’argument que le général
a avancé pour me proposer le
poste de Premier ministre, chef
du gouvernement de la Répu-
blique de Guinée.

Avez-vous accepté ce poste
en posant une ou des condi-
tions ?

Dans ce genre de circonstance,
il y a des choses qui restent des
secrets d’État. Je dois dire que
cette nomination est due au
respect et à la confiance qu’il
m’accorde. Par ailleurs, j’ai esti-
mé que dans les circonstances
actuelles de la Guinée, mon
devoir est d’apporter aussi ma
contribution pour que la transi-
tion puisse réussir et que tous,
nous puissions nous donner la
main pour que la Guinée, pour
une fois, parvienne à réussir
dans un contexte particulière-
ment délicat, par la mise en pla-
ce d’institutions fortes et puis,
que les communautés puis-
sent vivre ensemble dans la
convivialité, la fraternité et l’uni-
té. Donc, les trois piliers de l’ac-
tion qu’il m’a indiqués, c’est le
social, le politique et l’écono-
mie. Et je pense que sur ces
trois piliers, il y a des challen-
ges, des défis extrêmement
importants que nous essayons
de prendre à bras-le-corps
depuis mon installation à la fin
du mois de février 2024 (ndlr :
le 29 février 2024).

Demain jeudi 5 septembre
(ndlr : l’interview a été réalisée
le 04 septembre 2024 à Cona-
kry), cela fera trois ans que le
général Mamadi Doumbouya
est à la tête de la Guinée. Quel
bilan faites-vous de ses trois
années d’exercice du pouvoir,
notamment en ce qui concer-
ne les trois piliers que vous
venez d’évoquer, à savoir le
social, le politique et l’écono-
mie ?

Je pense qu’il est très impor-
tant de souligner que la gou-
vernance de la Guinée à partir
du 03 septembre 2021 marque
une réelle rupture avec les
gouvernances précédentes.
D’abord, du point de vue du style
: le style a totalement changé.
Si hier, c’était un style à géom-
étrie variable au gré des intérêts
politiciens, à l’heure actuelle, il
y a une volonté d’aller dans le
sens de mettre en avant de ma-
nière prioritaire, l’intérêt natio-
nal. C’est la raison pour laquelle
les premières décisions con-
cernent la création de la Cour
de répression des crimes éco-
nomiques, ce qui a amené
beaucoup d’anciens respon-
sables à se retrouver aujour-
d’hui dans une procédure judici-
aire. Il y a différentes personna-
lités, d’anciens ministres, d’an-
ciens Premiers ministres et la
cohorte des principaux respon-
sables de l’ancien régime de
monsieur Alpha Condé et bien
entendu, d’autres anciens
responsables des régimes
précédents qui sont aussi sous
le coup de l’action judiciaire. Ça,
c’est par rapport aux crimes
économiques. S’agissant des
crimes de sang, nous avons
réussi à engager le procès du

massacre du 28 septembre ; et
ce procès s’est achevé le mois
dernier avec les sentences qui
ont été prononcées par le
tribunal. C’est un acte histori-
que ! Pour la première fois de-
puis l’indépendance, des per-
sonnalités qui ont été à la tête
du pays, se sont retrouvées
devant la barre pour expliquer
leurs niveaux de responsabilité
dans une situation. C’est assu-
rément une avancée notable
dans la lutte contre l’impunité.
Je ne dis pas que ça règlera
tous les problèmes, mais c’est
un pas extrêmement important
de lutte contre l’impunité ; ça fixe
une limite à tout dirigeant de
savoir qu’il y a une ligne rouge
à ne pas franchir dans le cadre
des responsabilités que nous
pouvons assumer à la tête du
pays.

Mais en ce qui concerne la
réconciliation entre les fils et
filles de la Guinée, qu’est-ce
qui a été fait concrètement ?

À ce sujet, le général Mamadi
Doumbouya, avec le CNRD, ont
engagé la première action
allant dans le sens de faire
prévaloir la cohésion nationale,
le vivre-ensemble, en mettant
en place, un comité national
des assises avec trente et une
personnalités désignées
intuitu personae pour permettre
à la société guinéenne de
passer en revue, des aspects
lugubres de son histoire, afin
que les victimes puissent
parler, s’exprimer, faire ressortir
leur rancœur et leur frustration
qui ont été pendant très long-
temps étouffées. Cette prise de
parole a permis de faire émer-
ger quarante-trois recomman-
dations qui ont été validées et
qui ont été considérées com-
me étant des actions urgentes
à mettre en œuvre par le gouver-
nement. Une stratégie pour la

réconciliation nationale a été
engagée, les documents ont
été validés et la mise en œuvre,
sur certains aspects, a déjà
commencé.

Pendant que vous parlez de
réconciliation, certains des fils
de la Guinée sont en exil, je
veux parler des anciens Pre-
miers ministres, Cellou Dalein
Diallo et Sidya Touré. Que
faites -vous pour qu’ils rentrent
au pays ?

Bon, la question paraît aisée,
mais elle est complexe. La Gui-
née a souffert pendant plu-
sieurs décennies du non-res-
pect des principes sacrosaints
de l’État de droit. La Guinée a
souffert, disons, d’une corrup-
tion qui a anéanti tout essor
économique pendant plusieurs
décennies. Et le Général
Doumbouya avait indiqué, dès
sa prise du pouvoir, que la jus-
tice sera la boussole de l’action
du CNRD et du gouvernement.
Comme vous le savez, les prin-
cipes sacrosaints de l’État de
droit, c’est la séparation des
pouvoirs exécutif, judiciaire et
législatif.Mais ce qui est beau-
coup plus important, c’est l’in-
dépendance de la justice, vis-
à-vis du pouvoir exécutif. C’est
cela qui a permis de faire en
sorte que le procès du 28
septembre ait pu avoir lieu et
que cela puisse se dénouer de
la manière la plus satisfaisante
pour l’image et pour le respect
des principes de droit. Par
conséquent, si dans sa gestion
de manière intuitu personae,
une personne est reconnue ou
il y a des soupçons, la justice
ne peut pas intervenir pour
empêcher que l’action judici-
aire puisse continuer jusqu’à
son terme. C’est à ce niveau-là
qu’il y a quelques points de
friction.

ques points de friction » ?

Il y a deux principaux partis poli-
tiques qui estiment que leurs
dirigeants sont en détention
préventive ou que leurs diri-
geants sont sous le coup d’une
action judiciaire qui les oblige
à ne pas être en Guinée.  Que
faut-il faire ? Empêcher la justi-
ce de suivre normalement son
cours, au risque de recréer les
conditions d’une certaine justi-
ce à double vitesse ? Doit-on
maintenir la logique d’une cer-
taine forme d’impunité ou lais-
ser la justice faire son travail et,
à la fin du processus de l’action
judiciaire, le pouvoir public,
notamment le président de la
République, au moment venu,
pourrait user de ses droits
régaliens ? Dans le cas d’une
amnistie, tout est possible,
mais cela ne peut intervenir que
lorsque l’action judicaire aura
fini de faire son travail. Mainte-
nant, certains estiment qu’il
faut immédiatement que le pou-
voir exécutif intervienne pour
stopper, disons, pour s’impli-
quer dans cette action judiciai-
re. Le faire, ce serait aller à
contre-courant des principes
qui régissent les fondements
de l’État de droit. Nous som-
mes un pays où la justice doit
être éprouvée et tout homme ou
toute femme, désireux de voir
son pays évoluer vers une cer-
taine de stabilité institutionnelle
et de respect des principes du
droit, ne peut que considérer
que nul n’est au-dessus de la
justice et que nous sommes
tous justiciables. Toute person-
ne qui aspire à incarner de-
main, les symboles de l’auto-
rité publique, ne peut pas esti-
mer être exempte d’être inter-
pellée par la justice, par rapport
à des faits qui pourraient lui être
reprochés.

Outre les questions politico-
sociales et juridiques, quelles
actions fortes ont été posées
pour booster l’économie
guinéenne ?

Sur le plan économique, il y a
eu un leadership qui a permis
de boucler et d’engager la mise
en œuvre du projet dit de Si-
mandou  2040, qui est devenu
aujourd’hui, le projet minier le
plus important au monde avec
plus de 20 milliards de dollars
d’investissement. Ce projet, qui
va changer l’économie nationa-
le, est un élément majeur qui
est en train d’être mis en œu-
vre. Toujours sur le plan du sec-
teur minier, la décision a été
prise de changer la manière
dont l’exploitation minière a été
toujours faite dans ce pays, en
exigeant l’installation des raf-
fineries, pour qu’il y ait une pre-
mière transformation du mine-
rai brut au niveau du territoire
national, afin d’accroître une
valeur ajoutée qui est indispen-
sable pour l’industrialisation de
la Guinée et aussi pour la créa-
tion d’emplois plus qualifiante,
par conséquent d’accroître les
capacités de la Guinée à en-
granger de nouvelles riches-
ses.L’autre aspect que je vou-
drais ajouter par rapport à la
question économique, ce sont
les infrastructures routières. Il
est manifeste. Pour quelqu’un

qui connaît Conakry il y a cinq
ans, il se rendra compte qu’il y
a eu des investissements im-
portants au niveau des infras-
tructures routières. Je ne vais
pas les citer, pour ne pas avoir
l’air de faire une campagne,
vous-même, vous l’avez cons-
taté. Il y a certes, beaucoup à
faire, mais il y a des avancées.
Nous allons continuer dans
cette dynamique, pour chercher
à avoir près de 1000 km de
routes bitumées dans les pro-
chains mois, en vue de faciliter
la vie à l’ensemble des popu-
lations, mais aussi pour dé-
senclaver les zones.

Que répondez-vous à tous
ceux qui accusent la Guinée de
fouler au pied les droits de
l’Homme en citant l’enlève-
ment de Fonienké et Bilo Ba ?

Vous savez, nous sommes un
pays en transition. Nous som-
mes un pays relativement fra-
gile qui, pendant très long-
temps, a souffert d’exactions.
Comme je l’ai dit tout à l’heure,
nous sommes dans une pro-
fonde phase de rupture du style
de la gouvernance de l’État. Et
il ne faut pas être idéaliste et
penser que ces changements
en profondeur peuvent se faire
aussi aisément. Vous vous
souvenez que lorsque Nelson
Mandela a été libéré de prison
et que le processus de chan-
gement était en cours en Afrique
du Sud, ce fut une période l’une
des plus sanglantes de l’Afri-
que du Sud, avec des luttes
violentes entre le chef zulu et
Buthélezi contre l’ANC.Même
l’Espagne qui avait connu une
transition de la dictature
frankiste à la restauration des
fondamentaux de l’État de droit,
il y a eu des soubresauts et il a
fallu du temps pour que, petit à
petit, une normalité démocra-
tique s’instaure de manière
durable. Nous aussi, nous
allons connaître ces étapes :
progressivement, les menta-
lités vont évoluer, la gouvernan-
ce sera globalement plus en
phase avec les principes de
l’État de droit, du respect des
droits humains, le corps social
sera imprégné d’une approche
beaucoup plus en conformité
avec les principes démocrati-
ques. Mais nous sommes dans
le contexte actuel avec une cul-
ture politicienne qui est ancrée
dans certaines mentalités.
Sachez que le changement ne
se décrète pas, le changement
se fera progressivement et je
pense que la Guinée, dans les
années à venir, tendra vers une
société plus apaisée, plus
réconciliée, plus respectueuse
des droits, de manière
générale et cela nécessite que
le corps social, dans sa globa-
lité, les appareils d’État, les ap-
pareils politiques de toutes ten-
dances, épousent et intériori-
sent cette approche d’une gou-
vernance plus vertueuse et plus
démocratique..

Interview réalisée à Conakry
par Demba Diallo

_______________
Suite de la page 4

Le Premier ministre Bah Oury a fait la Une du journal ivoirien
L’Avenir auquel il a accordé une interview exclusive. (© DR)

Qu’entendez-vous par «quel-
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Cellou Dalein
Diallo sur son
tête à tête
avec Moussa
Faki de la
Commission
de l’Union
Africaine

Nos entretiens ont porté princi-
palement sur la situation qui
prévaut en Guinée, au niveau de
la CEDEAO et de l’Union Afri-
caine.
Nous avons déploré
ensemble le recul
démocratique en Afrique,
essentiellement lié à un
manque de volonté politique
de respecter et de faire
respecter les textes librement
adoptés par nos États.
On a regretté à cet égard le non
respect de la Charte de la Tran-
sition par la junte guinéenne, de
l’Accord Additionnel sur la dé-
mocratie et la bonne Gouver-
nance par la CEDEAO, de la
Charte Africaine de la démocra-
tie, des élections et de la Gou-
vernance par les pays mem-
bres de l’UA ainsi que de la Dé-
claration de Bamako par l’OIF.
L’ignorance par nos États de
ces textes favorables à la pro-
motion de la démocratie et de
l’État de droit est en outre favo-
risée par un contexte internatio-
nal marqué par un désintérêt de
plus en plus visible de de nos
partenaires traditionnels pour la
défense de ces valeurs..

Sans commentaire. J’ai eu,
le jeudi 24 octobre, à l’hôtel

Sofitel Ivoire d’Abidjan, un riche
entretien avec M. Moussa Faki,
le président de la Commission
de l’Union Africaine.

«Nous avons déploré
ensemble le recul
démocratique en
Afrique, essentiellement
lié à un manque de
volonté politique de
respecter et de faire
respecter les textes
librement adoptés par
nos États.»
Cellou Dalein Diallo

La famille de Sadou
Nimaga inquiète

I l a été enlevé le jeudi 17
octobre 2024 à l’hôtel Kaloum

de Conakry. Sa famille compte
sur l’enquête judiciaire pour
retrouver l’ancien conseiller
juridique et Secrétaire général
du ministère des Mines et de la
géologie sous le régime Alpha
Condé. Quant à l’identité de ses
ravisseurs,  aucune source ne
semble les avoir identifiés pour
le moment. Toutefois, un témoin
a été entendu au lendemain de
l’enlèvement, pour en connaître
plus sur les circonstances de
son rapt. Ce dernier a affirmé
qu’il n’avait pas rendez-vous
Sadou Nimaga (sur la photo)..
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Les premiers Ministres en Guinée
sont pour les présidents comme un

outil de travail

LibreTribune

H ier, Lansana Béa face à
Sékou Touré;

Cellou Dalein face à Lansana
Conté;
Kabiné Komara face à Dadis
Camara;
Jean-Marie Doré face à
Sékouba Konaté;
Kossory Fofana face à Alpha
Condé;
Aujourd’hui, Bah Oury est face
à Mamadi Doumbouya sans
poids ni envergure comme
l’avaient été ses
prédécesseurs. Il ne pourrait
faire exception, hélas. Les
miracles ne se produisaient
qu’à l’époque de prophètes.
En Guinée, depuis l’indépen-
dance, nous n’avons eu que
des régimes du type huper pré-
sidentiel. Comme tel, le poste
de premier Ministre dit « chef du
gouvernement » quoique
constitutionnel, n’a jamais pesé
sur la conduite des affaires du
pays.

Sow boubacar
coordinateur du FNDC

en Suisse

Les premiers Ministres n’ont
été que des valets de la prési-
dence.
Sur la base des enjeux, du con-
texte et de leurs intérêts propres,
les présidents successifs ont

toujours nommé leurs premiers
ministres pour les servir et non
pour servir les intérêts publics.
Deux premiers Ministres nom-
més dans des contextes de
crises avaient tenté de s’illus-
trer, de s’affirmer et de faire
exception à cette règle: Sidiya
Touré et Lansana Kouyaté tous
deux, à l’époque de Conté, ont
fini par être rappelé à l’ordre
avant d’être mises à leur place
de façon peu honorable et sans
ménagement.
Les premiers Ministres en Gui-
née sont pour les présidents
comme un outil de travail. On
se le procure quand on en a
besoin avant de le jeter à la
déchèterie après usage pour ne
pas dire après l’avoir usé..

Par Sow Boubacar,
Switzerland

Kagbelen les infrastructures
publiques dédiées à la
jeunesse sont rarissimes pour
ne pas dire absentes.
«Sur l’axe Hamdallaye-Kagbe-
len, vous êtes d’accord avec moi
que nous n’avons pas d’infras-
tructures, tous les domaines ont
été pratiquement vendus, nous
n’avons pas d’espaces pour les

jeunes. L’espace que nous
avons trouvé à Cosa est en
cours de construction. Par la
grâce de Dieu, l’émergence de
Cosa sera bientôt mise à la
disposition de la jeunesse. Mais
de Cosa jusqu’à Kagbelen,
nous n’avons pas trouvé aucun
espace. Le seul espace qu’on
a, c’est Wanindara. C’est pour

Le Ministre de la Jeunesse et des Sports pose la première pierre pour
le projet d’aménagement du centre de loisirs sportifs de Wanindara.
Le projet d’aménagement du centre de loisirs
sportifs de Wanindara est mis en œuvre par
l’Office national des loisirs. Il a été lancé ce
samedi 26 octobre 2024 par le Ministre de la
Jeunesse et des Sports Kéamou Bogola Haba. Il
était en compagnie du Représentant résident du
Pnud (Programme des Nations Unies pour le
développement) en Guinée.

Le Ministre de la jeunesse et
des sports, Keamou Bogola

HABA  remercie le chef de l’Etat
pour sa vision qui consiste à
placer les jeunes au cœur de
ses priorités. Egalement, M.
Haba a salué le Pnud pour son
accompagnement dans la
réalisation de ce projet.
Le ministre Haba affirme qu’il
était sur ce terrain en octobre
2020 pour un meeting en
compagnie de l’actuel Porte-
parole du gouvernement le
ministre Ousmane Gaoual
Diallo.
«Aujourd’hui, (...) nous avons un
jeune au pouvoir, le général
Mamadi Doumbouya, poursuit
le ministre Haba. Dans le gou-
vernement, vous avez beau-
coup de jeunes qui étaient hier
en train de réclamer l’améliora-
tion des conditions de vie des
jeunes dont je suis l’un des
témoins.»
M. Haba ajoute que dans les
mairies, nous avons des jeu-
nes. Et maintenant, dans les
quartiers, nous avons des jeu-
nes. Ce qui veut dire que ce que
nous venons faire ici à Wanin-
dara, c’est une obligation. Ce
n’est pas de l’aumône. C’est
une obligation, parce que nous
avons demandé au pouvoir de
réaliser ce dont nous avons
besoin dans nos quartiers. Si
les jeunes sont au pouvoir, c’est

une obligation pour nous de le
faire.
«Depuis que nous sommes ar-
rivés, le président de la Répu-
blique a défini les trois priorités.
La première, c’est le vivre-
ensemble, donc la cohésion
sociale. Nous nous investissons
afin du vivre ensemble une réa-
lité sociale. Le deuxième point,
c’est l’économie. Et on vient de
nous doter d’un programme.
C’est dans ce programme éco-
nomique qu’on nous dit de s’oc-
cuper sainement la jeunesse.
Nous avons établi ensemble un
programme au Ministère de la
jeunesse. Vous ne pouvez pas
occuper les jeunes si les jeunes
n’ont pas d’infrastructures,
d’écoles, d’ateliers et s’ils ne
travaillent pas. C’est pour cela
que nous avons travaillé avec
le Programme des Nations
Unies pour le développement
pendant plus de deux mois pour
établir le Programme d’appui à
l’emploi, à l’autonomisation et à
l’occupation de la jeunesse. Et,
dans ce programme, il y a le pro-
gramme de stage, le volontariat
que nous avons lancé à Kan-
kan. Et l’autre, c’est l’aménage-
ment de ce lieu à Wanidara qui
vient compléter ce que nous
avons déjà commencé.»
Le ministre a aussi noté que sur
l’axe de la démocratie
H a m d a l l a y e - B a m b é t o -

cela que nous avons mis Wanin-
dara dans les priorités pour le
projet. Et le PNUD, notre parte-
naire, a accepté de nous ac-
compagner.»
Ensuite, le ministre a rappélé
que le dernier programme, c’est
l’électrification des terrains de
Soloprimo et de Kipé..

Par Racine Dieng

Le projet d’aménagement du centre de loisirs sportifs de Wanindara est mis en œuvre par l’Office national des loisirs avec l’accompagnement du Programme des
Nations Unies pour le développement.(© Le Populaire)
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Sagesse
1 Acceptez les compromis:

vouloir tout gagner revient
souvent à tout perdre

Acheter de la qualité,
c'est choisir de ne
pleurer qu'une seule
fois.
Anglais

Adaptez les missions
des gens à leurs Talents,
pas leurs compétences
à leur poste.
Jacques Lebeau

Admettez vos propres
erreurs ouvertement,
peut-être même avec
joie.
Robert Townsend

2

3

4

La déroute de l’armée ukrainienne

Etant totalement dominé prati-
quement sur tous les points par
l’armée russe, Kiev mise sur
une nouvelle stratégie qui peut
s’avérer être suicidaire : passer
à l’offensive, au lieu de se
concentrer sur le défensif.
Le commandement ukrainien
est en train de transformer les
brigades d’infanterie en briga-
des mécanisées.
Ainsi, la 159ème brigade d’in-
fanterie a récemment été refor-
mée en une brigade mécani-
sée, de même que la 155ème
d’infanterie, en recevant des
chars allemands Leopard 2A4
et les canons automoteurs
français Caesar. Une transfor-
mation similaire est également
prévue pour la 156ème,
157ème et la 158ème brigades
de fantassins.
La 154ème brigade mécani-
sée, impliquée dans des com-
bats dans les régions de Khar-
kov et Koursk, a reçu des véhi-
cules blindés américains
M1117  pour les opérations
d’assaut. En outre, Berlin pré-
voit de transmettre à l’Ukraine
21 unités supplémentaires de
déminage Wisent 1 MC.
Ces mesures de soutien, de
modernisation et de transfor-
mation des brigades signifient
une seule chose : la prépara-
tion de nouvelles opérations
offensives.
Compte tenu du transfert régu-
lier des meilleures unités à
disposition des forces ukrai-
niennes dans la région de
Koursk et de la présence de la
154ème et de la 155ème
brigades mécanisées dans
cette région russe - une esca-
lade est à attendre dans cette
direction. Avec une forte proba-

bilité, les troupes ukrainiennes
tenteront de nouveau d’avancer
à partir de leurs positions
actuelles dans la région de
Koursk et/ou de franchir la ligne
de défense russe dans la
région de Bryansk (Russie).
La question est de savoir si une
telle stratégie a des chances
d’être efficace.
Le matériel mécanique livré par
les pays de l’OTAN renforce,
certes, l’armée ukrainienne,
mais arrive en quantités trop
limitées et nécessite un entre-
tien complexe qui est égale-
ment aggravé davantage par la
trop large gamme hétéroclite du
matériel à disposition et un
manque important de techni-
ciens qualifiés.
Le manque d’équipages for-
més complique également la
tâche de la conversion des bri-
gades d’infanterie en brigades
mécanisées et de leur moder-
nisation qui nécessite des res-
sources et du temps consi-
dérables.
Le manque de formation des
militaires et le manque de sou-
tien logistique rendent les nou-
velles brigades, tout simple-
ment, inefficaces. Elles peu-
vent, certes, être utiles dans des
opérations tactiques, mais cer-
tainement pas efficaces au
sein de grandes opérations of-
fensives où les pertes ukrai-
niennes sont connues d’avan-
ce :  elles  seront  considérables
et le résultat sera éloigné de
celui escompté par Kiev.

La réelle situation sur le front
En résumé : l’armée ukrainien-
ne est épuisée et démoralisée.
En face, l’armée russe motivée
et déterminée, largement

épaulée par son industrie de
défense en croissance conti-
nue et soulagée par la possi-
bilité des rotations en flux tendu
des unités engagées au com-
bat.
Sur les directions stratégiques,
les forces armées de la Fédé-
ration de Russie poursuivent
l’offensive en infligeant des
pertes importantes aux unités
ukrainiennes. Le transfert par
Kiev des renforts sur les parties
du front ayant les confrontations
les plus intenses ne permet
pas de renverser la tendance
et de contrecarrer l’avancée de
l’armée russe, dont le mode
opératoire n’est guère la prise
de nouveaux territoires, mais
l’annihilation des forces enne-
mies dans des zones limitées.
En direction de Koursk, l’armée
ukrainienne a perdu des posi-
tions importantes : les forces
armées russes ont libéré les
colonies de NovayaSorochina
et Pokrovsky et ont repris le
contrôle du territoire entre les
villages de Sheptukhovka et
Kremenoye. Pour stabiliser sa
défense, le commandement
ukrainien a été obligé d’y trans-
férer les 47ème et la 41ème
brigades mécanisées, ainsi
que la 17ème brigade blindée.
En direction de Kupyansk, les
troupes russes ont coupé la
route d’approvisionnement des
forces armées ukrainienne
Kruglyakovka-Kovsharovka et
ont avancé vers Glushkovka.
Dans cette zone, la 110ème et
la 115ème brigades ukrainien-
nes ont subi de lourdes pertes
et ont dû quitter leurs positions.
La ville de Kupyansk qui est
stratégique pour la défense
ukrainienne est sous une me-

nace directe d’encerclement.
En direction de Kharkov, l’armée
russe a également renforcé ses
positions dans cette zone d’im-
portance stratégique en repre-
nant aux unités d’élites ukrai-
niennes du GUR le domaine de
l’usine de Volchansky.
Sur plusieurs autres directions
avec les combats les plus
intenses la situation des forces
armées ukrainiennes est éga-
lement critique.

L’aide militaire occidentale
L’aide militaire occidentale con-
tinue d’être fournie, néanmoins,
son volume et son calendrier
des livraisons ne répondent
nullement aux besoins ukrai-
niens qui subissement des
pertes exponentielles.
Ainsi, la livraison de 6 exem-
plaires de chasseurs Mirage
2000-5, prévue pour la fin de
l’année 2024, est reportée à
l’année 2025. Une telle quantité
dérisoire d’avions n’a déjà pas
eu d’autre réelle valeur que celle
d’un coup médiatique pour faire
diluer la profondeur du déses-
poir des soupirants du régime
ukrainien. Toutefois, même cet
élément qui a dû servir à la pro-
pagande n’est plus d’actualité.
Pour ceux qui n’ont pas perdu
le sens de la réalité, il est
important de faire attention au
poids comparatif de l’adversai-
re en face qui n’a pas besoin
d’une interprétation : en 2024,
les forces aérospatiales de la
Fédération de Russie dispo-
sent près de 1500 avions de
combat opérationnels, dont
environ 900 chasseurs.

Kiev a prévu d’augmenter
le nombre de formations
mécanisées, mais l’effi-

cacité d’une telle stratégie est
discutable.
De nouvelles ressources hu-
maines et financières limitées,
de graves problèmes de main-
tenance du matériel mécani-
que, des pertes humaines et
matérielles très considérables
et en croissance constante
compliquent grandement la
situation des forces armées
ukrainiennes au point de l’ap-
parition d’une réelle menace
d’effondrement à grande
échelle sur plusieurs directions
stratégiques du front.
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Oleg Nesterenko
Président du CCIE

www.c-cie.eu

Le commandement militaire ukrainien,
poussé en avant par le pouvoir politique,
est confronté à de graves difficultés
dans l’organisation des opérations
offensives, malgré la fourniture de
matériel militaire occidental et les
tentatives de formation de nouvelles
brigades d’infanterie, principalement
constituées non pas de militaires ou des
volontaires, mais de civils attrapés dans
les rues des villes et villages ukrainiens
et enrôlés de force.

La « stratégie » militaire de
Kiev : avancer sans compter
les pertes

_______________
Suite à la page 9
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Quel rôle les 6 avions ennemis
pilotés par des ukrainiens mal
formés devait avoir, hormis
celui de produire un défilé
aérien ou celui d’être immobi-
lisé, caché et de ne jamais
prendre le ciel, comme c’est le
cas de quelques chasseurs F-
16 livrés auparavant par l’OTAN
et dont la propagande occiden-
tale a présenté durant une an-
née en tant que Wunderwaffe -
l’arme miracle qui changera le
cours de la guerre ?
Il est important de noter que
l’Ukraine perd face à la Russie
également dans un autre élé-
ment-clé de la guerre d’aujour-
d’hui :  l’utilisation  des  drones
de combat aérien.
L’interdiction chinoise à l’expor-
tation de drones aériens de-
puis le 1er septembre 2024 a
aggravé le déficit, qui, selon les
experts ukrainiens en recon-
naissance aérienne des forces

armées ukrainiennes, pourrait
s’avérer encore plus dévasta-
teur que le manque de muni-
tions.
Contrairement à de fausses
idées répandues par la propa-
gande de médias mainstream
euro-atlantiques, ce sont bien
les forces armées ukrainiennes
et non pas russes qui ont été
les principaux bénéficiaires
des drones de la production
chinoise. La nouvelle initiative
de Pékin est un coup très dur
vis-à-vis de Kiev.
Bien que l’Ukraine tente d’éta-
blir sa propre production de
drones, c’est un long proces-
sus et le temps des manœu-
vres qui reste au régime de Kiev
pour survivre se raccourcit com-
me une peau de chagrin.
Le retard technologique et les
ressources limitées mettent
l’Ukraine dans une position
perdante. Dans le même
temps, les pertes humaines sur
le front ne font que croître.

Le tonneau des Danaïdes
Afin de combler les pertes, les
forces armées ukrainiennes
ont transféré des troupes de la
direction de Kherson vers les
zones de combats les plus
intenses. Il y a six mois, la rive
droite de la région de Kherson
comptait la disposition des 9
brigades ukrainiennes à part
entière. Aujourd’hui, il n’en reste
plus que 4.
Aidera-t-il ce transfert de 5 bri-
gades dans le feu des combats
à stopper, au moins provisoi-
rement, l’avancée des troupes
russes - le temps le montrera.
Toutefois, la direction de Kher-
son dépouillée des troupes
ukrainiennes peut devenir fort
attrayante pour les opérations
offensives des forces armées
russes.
Aujourd’hui, le commandement
de l’armée ukrainienne tente de
combler les trous dans leur
défense qui apparaissent prati-
quement sur toute la ligne de
front. Cependant, l’action de

Kiev ressemble de plus en plus
au travail des Danaïdes qui
remplissent sans cesse leur
tonneau troué : la pression des
forces russes est si importante
que les faiblesses de la
défense ukrainienne ne font
que s’accentuées.
Pendant ce temps, les troupes
ukrainiennes du génie ont
commencé à créer à la va vite
des fortifications dans la région
de Dnipropetrovsk (Dnipro),
préparant de nouvelles lignes
défensives plus proches de la
capitale, car le constat est sans
équivoque :  en  franchissant  les
zones des fortifications cons-
truites par Kiev depuis 2014 où
les combats ont lieu aujour-
d’hui et depuis février 2022 –
l’avancée de l’armée russe
peut être fulgurante, car sur les
centaines de kilomètres à venir
il n’y a que peu d’obstacles
construits qui pourraient la
retenir.
Seul l’arrêt des hostilités peut
sauver les restes de l’armée du

régime de Kiev d’une déroute
écrasante qui se profile de plus
en plus à l’horizon.
Ainsi, au lieu de se concentrer
sur la réalisation de son plan
de guerre « jusqu’au dernier
ukrainien »,  au sens propre  du
terme, le président ukrainien
Zelensky devrait se pencher
davantage sur la question de
l’arrêt des hostilités et de l’arri-
vée des prochaines élections
présidentielles, dont lui et son
entourage auront la seconde
chance d’essayer de manipu-
ler et de falsifier le processus
électoral, afin de se maintenir
au pouvoir..

Par Oleg Nesterenko
Président du CCIE(www.c-

cie.eu) (Ancien directeur de
l’MBA, ancien professeur
auprès des masters des

Grandes Ecoles de
Commerce de Paris).

_______________
Suite de la page 8
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Election présidentielle
américaine

Qu’est-ce
qu’un État
bascule ?

10

Tout le suspense de l’élection
présidentielle américaine de cette année
va reposer sur le choix des électeurs d’une
poignée d’États.
Si les deux grands partis politiques savent
déjà qu’ils auront le soutien de nombreux
États le 5 novembre, la course est trop
serrée dans un petit groupe d’entre eux
pour prédire les résultats.

Il s’agit des « swing states »,
ou États bascules, dont la
population est politiquement

divisée, et où les résultats ont
basculé à tour de rôle en faveur
des démocrates ou des répu-
blicains ces dernières années.
Pendant la campagne électo-
rale, les candidats leur consa-

crent donc beaucoup de leur
temps, de leur budget publici-
taire et de leurs effectifs.
À l’issu du vote populaire, l’en-
semble des États américains
—exceptés le Maine et le Ne-
braska — accordent tous leurs
grands électeurs au vainqueur.
Le candidat arrivant en secon-

de place n’en obtient donc
aucun. Par la suite, ce sont ces
grands électeurs qui, dans le
cadre du système de collège
électoral, déterminent le résul-
tat final de la présidentielle.
Sachant que certains États
votent invariablement rouge, et
d’autres, bleu, il n’est pas avan-

tageux pour les candidats d’y
consacrer trop de moyens. En
outre, les techniques de sonda-
ge se sont améliorées avec le
temps, si bien qu’il est plus fa-
cile pour les équipes de campa-
gnes de prévoir avec certitude
l’issu du vote dans certains
États.

« Dans la plupart des États, le
résultat d’une course entre
deux concurrents sera clair, et
l’équipe de campagne le
tiendra pour acquis, affirme Alex
Keyssar, professeur d’histoire
à Harvard._______________
Suite à la page 11

Michelle Henderson est assise dans son restaurant du comté de Door, un « comté bascule » de l’État
bascule du Wisconsin, qui a soutenu tous les candidats sortis gagnants de l’élection présidentielle depuis
2000. (© Carolyn Van Houten/The Washington Post/Getty Images)



Le juge de Floride Robert Rosenberg examine un bulletin de
vote contesté en novembre 2000. (© Alan Diaz/AP)
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Dans les États bascules, ce
n’est pas le cas » M. Keyssar,
habitant de l’État très démo-
crate du Massachusetts, voit
des spots publicitaires politi-
ques à la télé uniquement par-
ce qu’il vit dans une zone où les
chaînes télévisées couvrent
aussi le New Hampshire, un
État où les élections sont
souvent serrées.
Par ailleurs, il est important de
noter que dans les États bas-
cules, un candidat indépendant
ou venant d’un troisième parti
peut avoir une influence déme-
surée sur le scrutin. Il suffit, en
effet, qu’une poignée d’élec-
teurs le soutiennent pour faire
perdre l’un des grands partis.
Passant beaucoup de temps
dans les États bascules, les
candidats ont tendance à bra-
quer les projecteurs sur les pro-
blèmes chers aux habitants de
ces États, explique Alex Keys-
sar. À l’occasion des primaires,
les candidats en lice pour re-
présenter leur parti se rendent
dans des États comme la Pen-
nsylvanie, où les électeurs leur
font part directement de leurs
préoccupations. Dans le pas-
sé, les candidats ont, par
exemple, insisté sur le dossier
des prix de l’énergie — un sujet

_______________
Suite de la page 10 New Hampshire.

Il faut aussi savoir que les États
gagnables ne sont pas toujours
les mêmes. La Floride, l’Ohio
et l’Iowa « ont quitté la scène
vers la droite » et ont rejoint les
rangs favorables aux
Républicains après avoir
occupé le devant de la scène »,
souligne David W asserman,
analyste au Cook Political
Report, une publication non
partisane diffusée en ligne. «
Le New Hampshire a probable-
ment quitté la scène vers la
gauche », et rejoint les États
favorables aux démocrates,
ajoute-t-il.
Cette année, le groupe des
États bascules est donc plus
restreint. Il comprend l’Arizona,
la Géorgie, le Michigan, la Pen-
nsylvanie et le Wisconsin, pré-
sume David Schultz, qui en-
seigne les sciences politiques
à l’université Hamline, le droit
à l’université du Minnesota et
est l’auteur d’un ouvrage intitulé
Presidential Swing States. « Ce
qui se passera dans ces cinq
États va vraiment influencer
l’élection », affirme-t-il.
D’autres observateurs politi-
ques considèrent que le Neva-
da, la Caroline du Nord et le
Minnesota feront partie des
États bascules cette année.
Et au-delà des États bascules,
le sort des candidats va se jouer
dans quelques comtés au sein

Libre Tribune /

L’instrument de mesure de l’Unité
Nationale et de Cohésion sociale dans une
République demeure la Loi (Alsény Sall)

de ces États, des circons-
criptions imprévisibles qui peu-
vent attribuer à elles seules
tous les grands électeurs de
l’État à un candidat, souligne
David Schultz. Et même dans
ces comtés, le résultat peut
basculer grâce aux bulletins de
vote d’une très faible part (5 %)
d’électeurs. M. Schultz appelle
cela la théorie des 5-5-5-270.
Sur l’ensemble du territoire na-
tional, seuls 5 États, environ,
décident du vainqueur et, dans
ces 5 États, seuls 5 % des élec-
teurs de 5 comtés meneurs per-
mettent à un candidat d’obtenir
au moins 270 grands électeurs,
c’est-à-dire la majorité.
L’un des États bascules les
plus célèbres de l’histoire est
la Floride, qui a fait basculer
l’élection en faveur de George
W. Bush en 2000. Le résultat
était si serré qu’il a fallu plu-
sieurs semaines pour vérifier
les bulletins de vote.
« Ne prêtez pas attention au vote
populaire ni aux sondages
nationaux, car aucun d’entre eux
ne désigne le président », rap-
pelle M. Schultz aux étudiants
lors de ses cours sur le système
américain..

Par Share.america.gov
2 mai 2024

brûlant pour les électeurs du

Ceux qui sont en train de
nous plonger dans un
débat de personnes

dans ce pays sont ceux-là qui
contribuent à abrutir le débat
citoyen dans ce pays car, nous
sommes dans un débat de
valeurs et des principes comme
dans toute autre république et
non dans un débat de
personnes.

Et à notre sens, l’instrument de
mesure de l’UNITÉ NATIONALE
et de COHÉSION SOCIALE
dans une RÉPUBLIQUE
demeure la LOI qui doit être la
même pour tous et pour toutes
car elle a instituée des gardes
fou pour maintenir l’ÉQUILIBRE
entre les citoyens d’une
république. C’est cela même le
Fondement du Contrat Social
qui a amené la majorité du
peuple a confiée une certaine
de ces attributions à quelques-
uns pour que ceux-ci assurent
cet ÉQUILIBRE dans toute
société donnée ce, quelques
soient la diversité des
composantes de cette société.

Comme le dispose d’ailleurs,
l’artic le premier de la
Déclaration universelle des

droits de l’homme du 10
décembre 1948, nous
naissons tous libres et égaux
en dignité et droits et devons
tous agir les uns envers les
autres dans un esprit de
fraternité. Mieux, l’alinéa 3 de
l’artic le 21 de la même
Déclaration dispose que la
VOLONTÉ DU PEUPLE EST LE
FONDEMENT DE L’AUTORITÉ
DES POUVOIRS PUBLICS.
Cette volonté doit s’exprimer
par des élections honnêtes qui
doivent avoir lieu
périodiquement, au suffrage

universel égal et au vote secret
ou suivant une procédure
équivalente assurant LA
LIBERTÉ DU VOTE. A ce titre,
lorsqu’on usurpe le pouvoir en
violation des lois et principes
républicains sans le mandat du
peuple UNIQUE SOUVERAIN
nous devons faire en sorte que
ce peuple s’exprime dans sa
diversité sur la conduite des
affaires de l’État ce, quelques
soient l’appartenance politique
et sociale sans discrimination.

En lieu et place de cela,
aujourd’hui nous assistons
plutôt  à une  familiarisation
avec les anciennes pratiques
qui consistent à épouser la
théorie de ces personnes qui
rodent autour du système  dont
la seule ambition est de se
servir de la république qui  font
croire  au Président de la
transition  que tout va bien  et
que sans lui  le pays ne  peut
pas avancer ou bien que les
acteurs politiques devant
competir  pour les élections
dont il était censé arbitrer
conformément à  son
engagement de départ ne sont
pas non plus valable que lui
pour gouverner, ce, en violation

de la parole donnée et de tous
nos engagements
internationaux en matière des
droits de l’homme.  C’est ce qui
explique aujourd’hui d’ailleurs
cette communication à
outrance des membres du
gouvernement et du Conseil
national de la transition sur une
possibilité de candidature du
Président de la transition à
l’élection présidentielle après
l’adoption de la nouvelle
Constitution ce, en violation de
la Charte de la transition (
artic le 46) qui constitue
aujourd’hui la Loi fondamentale
de la république de Guinée et
la charte africaine de la
démocratie, des élections et de
la gouvernance ( artic le 25,
alinéa.  4)  avec des arguments
qui frisent le reniement pour
des gens qui ont la plupart juré
sur des livres sacrés de servir
la république.

  Dans cet élan, ils ont trouvé
des alliés de taille à coup de
l’argent du contribuable
guinéen que sont les
mouvements de soutien qui
aujourd’hui  sont les seuls
autorisés en Guinée a occupé
les espaces publics pour faire

les éloges du président de la
transition. Gare aux voix
dissonantes d’entreprendre
des initiatives d’actions
citoyennes pour occuper eux
aussi l’espace public! Quant
aux médias qui avaient une
grande audience auprès du
peuple à cause notamment de
leur liberté de ton, on les a
cloués le bec sous le regard de
l’institution en charge de la
régulation des médias sans
que celle-ci ne branche un mot!

Mais est- ce que tout cela est
nouveau chez nous en Guinée
? Pour ma part je dirai non car
c’est du déjà vécu et nous
savons tous où cela mène le
plus souvent même si j ’ai
l’impression qu’on refuse  de
tirer les leçons dans ce pays!
Cela dit. Tout cela renvoi à ce
que l’autre disait la démocratie
du plus fort est toujours le
meilleur c’est comme ça et sa
passe comme ça..

Alsény SALL, acteur de la
société civile

Alsény SALL, acteur de la
société civile  (© DR)
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Musique hip-hop

Musique Prophet Gee, le
maître et l’inspirateur

I l est le premier leader de
groupe de jeunes artistes-
musiciens à adopter le style

américain de musique et de
danse dans les années 90,
mais son rôle de leader, il l’a
joué avec envie et passion de
partager son talent en aidant
les débutants à trouver une
voie.
Il est célébré à juste titre pour
son rôle d’inspirateur et de
soutien aux jeunes et à ses ca-
marades d’âge.
Lors du Concert Audace orga-
nisé le 28 Septembre 2024 au
prestigieux Cabaret Sauvage et
qui a mis au devant de la scène
le groupe Dépotoir et le Straiker,
surnommé le Kawou Sari du
rap guinéen ou encore l’étoile
de la Poullosophie, un trophée
lui a été décerné au titre de la

référence constante et sa di-
mension de concepteur et or-
ganisateur du premier mouve-
ment dénommé Rap Koulè en
Guinée. A cette époque, Pro-
phet Gee était tout simplement
membre du groupe de rap Kill
Point composé de Mooz Bee et
Aizeko. 
Ce groupe était à son tout pre-
mier album Foré Böma sorti
officiellement le 16 novembre
1996 grâce à un producteur
malien surnommé DRA.
Il ne s’attendait pas à être hono-
ré et célébré un jour pour avoir
aidé les autres, constitué un
tremplin, un maître et l’inspira-
teur de toute une génération
d’artistes-chanteurs qui ont
trouvé leur voie en suivant ses
pas. Le trophée qui lui a été
remis au lendemain du Concert

Audace, est une sculpture en
forme de micro ultra sensible.
Cela est très symbolique pour
Prophet Gee, qui, durant toute
sa vie active, n’a connu et vécu
que pour le micro. 
Il a tourné partout. Il a chanté et
marqué la scène Hip-hop na-
tionale et internationale de Co-
nakry à Dakar jusqu’à Paris.
Le Général bien-aimé réside
actuellement en France. Ces
derniers temps, l’artiste qui a
toujours ses dreadlocks être
maintenues propres, est alité
suite à un accident. 

Un trophée équivalant
à un Prix Nobel

Son état s’améliore lentement.
La remise du trophée par
Straiker et son staff lui apporte
un réconfort inestimable. Il était
ému de recevoir une telle dis-
tinction. Les témoins assurent
qu’il a accueilli le trophée avec
de chaudes et abondantes
larmes.
Et lorsqu’on lui a demandé
pour quelle raison, il a soufflé à
ses proches : ce sont des
larmes de joie et de fierté, car il
ne s’attendait pas qu’une telle
reconnaissance proviennent
de l’initiative d’un leader de la
jeune génération du hip-hop
guinéen. Son ressenti est celui
d’un d’un scientifique ou d’un
écrivain élu à recevoir le Prix
Nobel pour ses travaux ou ses
mérites.
Le trophée remet Prophet Gee
sur le devant de la scène. Il le
replace sur les projecteurs de
l’actualité musicale. Quant à
Straiker, il marque un moment
historique dans la musique
guinéenne en montrant à tous
les observateurs et fans du hip-
hop que le bienfait n’est pas à
oublier. Ceux qui ont inspiré tant
de générations sont à célébrer
de la plus belle des manières.
Actuellement, Prophet Gee est
en état de convalescence.
Il vit ses moments de soins de
santé auprès de son épouse
Fanta Barry et ses trois enfants
Ousmane, Mamadou Macka et
Almamy Ibrahima Sory Barry
Mawdho. Il bénéficie aussi de
la fraternité de Dianas, un jeune
artiste musicien guinéen ayant
grandi en Sierra Leone et qui
vit actuellement en France..

Par Tidiane Diallo

Cet homme fait l’honneur de la famille hip-
hop de Guinée. Il est connu sous le nom de
Général ou encore celui de Prophet Gee. A
l’état civil, il s’appelle Amadou Barry.
Général pour les intimes, Prophet Gee pour
les fans et adeptes de la musique urbaine
de Guinée et maintenant de partout ailleurs
dans le reste du monde. 

Le trophée remet Prophet Gee sur le devant de la scène. Il le
replace sur les projecteurs de l’actualité musicale. (© DR)
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Document/ Décès de Hama Amadou :

Un géant tombé aux pieds de la junte

_______________
Suite à la page 14

l’honneur de sa famille et fait
vaciller sa carrière politique.
Son ennemi mortel et
permanent, Mahamadou
Issoufou, qui l’a trahit et avait
exploité le scandale à des fins
politiques, pour détruire le
redoutable adversaire
politique qu’il était.
C’est au pied de l’avion, au
moment de descendre la
passerelle que l’ancien
président avait fait interpeller
pour ensuite l’incarcérer à la
prison civile de Filingue à 180
km de Niamey son éternel
rival , à peine revenu de son
exil. C’était à la veille d’un
scrutin présidentiel qui devait
les opposer dans un corps à
corps électoral épique. Hama

Amadou réussira le tour de
force de battre campagne à
partir de la prison surtout
réalisera l’exploit de se
qualifier pour le second tour.
Soumis à des conditions de
détention drastique et
épouvantable le pensionnaire
tomba malade.
À l’article de la mort, il sera
évacué en France, à l’hôpital
américain de Paris, où il a été
admis, dit-on , pour une
leucémie. Un moment difficile
pour l’homme politique qui a
gardé le lit pendant
longtemps avant de recouvrer
la santé, demeurée
stationnaire, ayant nécessité,
jusqu’au jour fatidique, un
suivi médical régulier dans le

même établissement. La
retraite médicale silencieuse
a débouché sur un exil forcé,
parce que le défunt, étant en
grande délicatesse avec le
régime dirigé par Mahamadou
Issoufou qui ne lui a jamais
voulu du bien, lui a chaque
fois souhaité et préparé le
pire.
Hama Amadou, lui aussi,
lorsqu’il s’agit de Mahamadou
Issoufou, voit rouge et tombe
dans la passion sourde et
aveugle. C’est pourquoi , lui le
démocrate inconsidérément,
a apporté un soutien
machinal, matinal et irréfléchi
à la junte qui a renversé le
Président démocratiquement
élu du Niger, Mohamed
Bazoum, en pensant se
venger du mentor du
Président déchu, Issoufou, sa
bête noire. Une guerre par
procuration mue par la haine ,
l’esprit de revanche et de
règlements de comptes. La
capitale, Niamey étant
acquise à sa cause , il n’a
pas lésiné sur les moyens
pour mobiliser ses troupes
qui ont battu le pavé afin
d’apporter une onction
populaire au coup d’état,
perpétré contre les institutions
de la République. Hama
Amadou ne tardera pas à se
rendre compte, la mort dans
l’âme, que son meilleur
ennemi est l’artisan et le
bénéficiaire du coup d’Etat
adoubé par lui.

Hama Amadou, est
décédé, au moment où
on s’y attendait le

moins, au Niger où il était
rentré après son long et
éprouvant exil et vivotait,
virevoltait désormais dans
une quasi-clandestinité, à
l’image de ses pairs
politiques, enterrés vivants
par la junte qui s’est
accaparée de l’Etat du Niger. Il
a été cueilli, à froid, par un
pouvoir militaire qui s’est bien
servi d’acteurs politiques
comme lui qui, au prix d’un
pacte avec le diable, espèrent
parvenir toujours à leurs fins.
Il part avec la frustration de
n’avoir pas été réhabilité dans
l’affaire rocambolesque des ”
bébés importés” qui a souillé

On meurt, un peu, comme on a vécu : si l’on
est resté soi-même , droit dans ses bottes,
dans toutes les situations et qu’on s’est
montré digne de confiance, à toute épreuve,
l’on part, le cœur léger et la conscience
tranquille. Si l’on a vécu pour les autres et
s’est comporté en homme d’honneur et de
conviction, on peut ne plus vivre, mais, l’on ne
disparaîtra jamais des cœurs et des
mémoires. Par contre, si l’on fait tout au gré
du vent et se complaît dans les
compromissions, on sort par la petite porte et
quitte le monde, sur la pointe des pieds, dans
la déchéance et sur un air de banalité.

Il part avec la frustration de n’avoir pas été réhabilité dans l’affaire rocambolesque des ” bébés importés” qui a souillé l’honneur de sa famille et fait vaciller sa
carrière politique. Son ennemi mortel et permanent, Mahamadou Issoufou, qui l’a trahit et avait exploité le scandale à des fins politiques, pour détruire le redoutable
adversaire politique qu’il était.(© DR)

Hama Amadou, avait regagné sa terre natale du Niger depuis deux mois . La mort est donc
venue presque tirer de sa torpeur et de son agonie lente un homme très diminué physiquement,
offusqué et frustré de voir les militaires confisquer un pouvoir qu’il a tant convoité , qui lui a
toujours filé aussi entre les mains.(© DR)
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Mahamadou Issoufou dont il
pensait être débarrassé
s’évertuait à rassembler la
classe politique en le
marginalisant . Il le trouvait
encore sur son chemin et
constituait un nouvel obstacle.
Les deux gladiateurs de
l’arène politique nigérienne
se sont alors livrés à un duel,
à distance, en rivalisant
d’ardeur et d’intrigues afin de
contrôler chacun l’exécutif
militaire à son avantage
exclusif. Ni l’un ni l’autre, n’y
parviendra, le Général
Abdourahmane Tiani et ses
comparses, disposant de leur
propre agenda, opposés,
objectivement, à la classe
politique dans leur volonté
manifeste de renverser la
table pour demeurer aux
commandes du pays, en
confisquant, purement et
simplement, le pouvoir d’Etat.
Les deux politiques retors et
acharnés, mis à l’écart, voyant
s’éloigner l’espoir de toute
succession aux militaires de
leur part , se sont
recroquevillés sur eux-
mêmes, emmurés dans un
silence monacal, réduits à
l’impuissance des faibles et
des vaincus.
Hama Amadou, entre-temps,
avant même de rendre son
dernier souffle, avait déjà
perdu son âme de démocrate
et de républicain, tout seul,
avait creusé sa tombe
politique. Il s’était aliéné aussi
la France qui, en vain, l’avait
dissuadé de se ranger
derrière des officiers mutins
et putschistes, en homme
averti et patriote. Aussi, ne s’y
était-il pas rendu alors qu’il
devrait y poursuivre son
traitement essentiel à le
maintenir en vie. Il
déménagera à Cotonou où
réside sa seconde épouse
Hadiza.
Faute de pouvoir faire son
contrôle et de poursuivre ses
soins palliatifs en Hexagone,
il s’est rendu en Turquie
ensuite en Inde à la recherche
d’hôpitaux de substitution à la
clinique américaine de Neuilly
qui l’avait pris en charge
depuis plusieurs années.
Hama Amadou, avait regagné
sa terre natale du Niger
depuis deux mois .
La mort est donc venue
presque tirer de sa torpeur et
de son agonie lente un
homme très diminué
physiquement, offusqué et
frustré de voir les militaires
confisquer un pouvoir qu’il a
tant convoité , qui lui a
toujours filé aussi entre les
mains.
I Shopenhauer , a raison
lorsqu’il assène : ” Ainsi donc
la vie oscille comme un
pendule de droite à gauche,
entre la souffrance et
l’ennui..”.
Le personnage qui tire sa
référence dans ses fonctions
successives, comme
Président de l’Assemblée
Nationale, Premier ministre,
deux fois, et tout le long de
son parcours politique aussi,
a oscillé à droite, à gauche, a
souffert de la sournoiserie de
la maladie et des aléas de
nombreux revers, avant de

au banc des accusés et dont
personne ne voulait assumer
le bilan. Hama Amadou a
marqué de son empreinte
l’histoire récente de son pays.
il n’empêche qu’il a souvent
nourri des polémiques et
désarçonné par ses choix et
ses alliances, un tantinet
insaisissable et dans une
certaine mesure, un velléitaire
Il a privilégié ses intérêts
politiques immédiats et
circonstanciels à sa
dimension d’homme d’Etat,
de patriote intraitable et de
politique incorruptible.
Une vie d’ombres que de
lumière de conscience, en
somme qui lui a permis de
gravir les plus hautes
marches de l’Etat, à
l’exception notable, de la
magistrature suprême qu’il a
briguée plus d’une fois et qui
restera un rêve brisé, un
destin inabouti. D’où, un
arrière-goût d’inachevé et le
sentiment que Hama Amadou
n’a pas pu aller aussi loin que
son frère ennemi Mahamadou
Issoufou qui a cru devoir
poster un message de
condoléances que les
partisans et proches du
défunt ont considéré comme
des larmes de crocodile de
l’imposture, et une tristesse
de pure façade.
Mahamadou Issoufou et
Mahamane Ousmane ont été
tous les deux chefs d’Etats et
restent encore très actifs.
Hama Amadou, parti pour le
voyage éternel, les deux
rescapés sont les derniers
des Mohicans d’une classe
politique d’une autre époque.
C’est dommage que l’un des
résistants politiques
nigeriens parmi les plus en
vue disparaisse à un moment
où le Niger fait face aux
démons militaires et l’Afrique,
en particulier, de l’ouest,
renoue avec les mauvaises
mœurs politiques et ploie
sous le poids de nouvelles
tyrannies sentant le souffre
militaire. Les politiques, se
meurent et meurent d’avoir
salué et encouragé ,
malencontreusement, les
militaires dans leur entreprise
destructrice de subversion en
pensant que leur crime leur
profiterait, au contraire, il leur
devient fatal. Tous,
apprennent à leurs dépends,
malheureusement, au
détriment des peuples et des
Etats, aussi, une vérité
universelle et intemporelle”
On n’invite jamais le diable à
sa table en pensant qu’il se
retirera au moment du
dessert, car c’est à ce
moment qu’il s’agrippera à la
nappe pour tout engloutir, y
compris, toi, même “.
Une vie prolongée pour les
juntes, c’est la mort assurée
pour tous, au propre comme
au figuré, car elles en sont à
la fois l’émanation et
l’incarnation vivantes.
Les putschs, un venin
mortel..

Par Samir Moussa
www.guinafnews.org

succomber à l’ennui des
démêlés judiciaires et des
rendez-vous manqués avec
l’histoire du Niger de son
destin d’homme.

Hama Amadou fut un leader
qui a vécu par le pouvoir et
pour le pouvoir avec un
instinct politique vorace . Il
aura été de tous les temps et
de tous les combats. Il a été

ainsi au cœur de la vie
publique nigérienne, lui qui
pendant la conférence
nationale avait
courageusement défendu et
sauvé son parti le MNSD mis
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